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IGÂTOIREQU
E
F’urgatoire vient 
urs très-intéres- 
ea'icoup de plai- 

Nous le recom- 
de. On le trou- 
1527 rue Notre- 

> s et ne se vend 
sommaire : 
on aux âmes du b" 
volonté soit faite 
e et dam le Pur- 
3ses—Lettres de 
sionnaire—Trai- 
St François de 

ère du bon Dieu 
soncemant Vœu- 

Qn peut aussi 
chez M. Eugène

NOTICEn’ont d’autre but que de renverser 
le gouvernement actuel. Un caucus 
des députés conservateurs de la 
province aura lieu prochainement 
à Montréal. On décidera alors la 
ligne de conduite qu’il faudra tenir 
dans le mouvement commencé de
puis l’exécution de Riel.

Ces messieurs vont finir juste
ment par où ils auraient dû com
mencer. Apres avoir protesté con
tre l’exécution de Riel, il eut été 
plus sage de leur part, en effet, de 
se réunir à leurs collègues et 
d’adopter un programme un forme, 
au lieu de se mettre, comme cela 
est arrivé, aux crochets du parti 
rouge grit et de faire de la déma
gogie à son bénéfice.

tinent asiatique et à faire de notre 
pays l’entrepôt du commerce de 
l’Angleterre avec le Japon et la 
Chine, par le moyen de la ligne 
canadienne de steamers Allan et de 
notre chemin de fer transcontinen
tal canadien.

LE CANADA
In the matter of the guardianship o 

infait children of Arthur Joseph St Pierre, 
late of the City of Ottawa, in the County 
of Carleton, deceased.

Application will be made to the Surio- 
gate Court of the County of Carleton, 
before ihe Judge in Chambers, at the Court 
House, in the said City ot Ottawa, at'er 
the expiration of twenty days from the first 
publication hereof, on behalf of Flora-Del
phine-A luhonaine St. Pierre widow of the 

Arthur Joseph St. Pierre, deceased, 
for an order appointing the said F’ora- 
Delphine-Alphonsine St Pierre, guardian 
of Abel St Pierre, Adjuior St. Pierre, Eu
gène .'t. Pierre and Irma St Pierre, infant 
children of the said Arthur-Joseph 
Pierre, deceased.

Dated -t Ottawa,
▼ember, A.D., 1885.

F. D. A. Sr. PIERRE,
By J. A. VALIN,

Her Solicitor.

f the
eitmwn et Hull, 27 Novembre 1885 -------AUX

3Prix de l’Encan.
DURANT NOVEMBRE et DEI'EMRRE.

LA VÉRITÉ VRAIE

Nous tenons à répéter que les : 
entrevues du Cercle Lafontaine 
avec sir Hector Langevin, l’hono
rable J, A. Chapleau et sir A. P. 
Caron n’avaient aucunement rap
port à la question Riel, ayant été 
sollicées au moins huit jours avant 
l’exécution du chef métis.

Ceux donc qui écrivent le con
traire à la presse de Montréal 
feraient sagement de puiser, à l’a
venir, leurs informations à des 
sources plus autorisées.

Les ministres ont bien pu, au 
cours de ces entrevues, faire allu
sion au mouvement qui s’opère à 
l’heure qu’il est en faveur du sup
plicié de Régina, mais ils n’ont pas 
donné d’autres explications que 
celles qui sont connues de tout le 
monde, savoir : qu’ils ort cons
cience d’avoir fait leur devoir, et 
qu’ils sont prêts à soumettre leurs 
actes au verdict de leurs juges na
turels, les députés fédéraux assem 
blés en Parlement.

La Gazette de Montréal de ce 
matin publie le rapport d’une lon
gue entrevue que l’un de ses rédac
teurs a eue avec M. J. Tassé, M. P., 
au sujet de son voyage en France.

Lia

NOUS ALLONS OFFRIR EN VENTE,

AUX PRIX O K L’ENCAN,
TOUT NOTRE ASSORTIMENT DE

MARCH ANDIoES SECHES
----- ÉVALUÉ A------

$75,000.00
JAMAIS DES MARCHANDISES N’AURONT 

ETE VENDUES A MEILLEUR MARCHE, 
DANS OTTAWA, QUE CHEZ

D. GARDNER & CIE.,
66 et 6s Rue Sparks.

St.

this 25th day of No-Les sept sauvages, récemment 
condamnés à mort pour meurtres 
commis au cours de l’insurrection 
du Nord-Ouest, ont été exécutés 
ce matin.

Le Gouverneur-Général-en-con- 
seil a refusé de leur accorder une 
commutation de peine.

THEATRE ROYALOn écrit à l’un de nos confrères 
de Montréal : Locataire et Direct- J. H. GILMOUR

L. HOWARDM. le Rédacteur,
Avant de faire chanter des ser

vices soi-disant pour le repos de 
l’âme de Riel, en réalité pour faire 
des démonstrations politiques dans 
le lieu saint, ne serait-il pas plus 
convenable de commencer par faire 
dire des messes pour le repos des 
RR. PP. Fafard et Marchand, dont 
le massacre aurait été, d'après le 
Père Fourmond, leur confrère mis
sionnaire, la conséquence exécrable 
des actes de Riel.

Si le R P. Fourmond a dit vrai, 
les PP. Fafard et Marchand n'au
raient été que les victimes de Riel, 
En tous cas, ils sont morts avant 
lui, et je m’étonne que personne 
parmi ceux qui auraient pu pren
dre l'initiative dans cette circons
tance n’ait songé à leur donner le 
pas sur celui sans lequel ils se
raient encore en vie.

SEMAINE COMMENÇANT
LE 23 NOVEMBUE 1885,

On jouera le grant drame d'Auguslin 
Daly,

Le Nouvelliste dit :
“ Quelques personnes, mues, il 

n’y a aucun doute, par d’excellen 
tes intentions, ont fait approcher 
Mgr l’Archevêque de Québec pour 
lui demander la permission de 
faire prononcer l’oraison funèbre 
de Louis Riel dans quelques unes 
de nos églises.

Mgr l’Archevêque a répondu que 
la meilleure prédication à faire,sous 
les circonstances, serait celle du 
respect dû à l’autorité.

Ü*M GASLIGHT
Décors nouveaux, chansons, dan- s et 

solos de banjo.
Le pont de la rivière du Nord !
Grande mise-en-scène de chemin de fer. 
Représentation du genre de “ Stricts of 

New York.”
Flanelles tout laine de 13 à 30cts la verge, 
(. ouvertes blanches touqlaine $2.75 la paire 
Couvertes grises de $ 1.20 à $4 la paire, 
Etoiles 4 robe de 10 4 JOcts la verge,
Bas en laine pour femmes 25cts*la paire, 
Bas en laine pour enfants 15cls la paire, 
Impermeable» pour femmes, bien faits, $2 

la p èce,

Manteaux pour femmes de $.1 à $30 la 
pièce,

Tapis 30cts la verge,
Tapis de Bruxelles $1 la verge,
Tapis de Hemp 12cts la verge,
Petit lapis pour portes 30cts pièce.

Prix ordinaire. - - 80 et 15cle 
Sieges reserves . - 60 el SOels

L'Etendard dit :
Le Canada d’Ottawa, et la Vallée 

d'Ottawa, de Hull, P. Q., font les 
yeux doux aux pendards.

Le Canada ne fait les yeux doux 
à personne. 11 a condamné l’exé
cution de Riel comme acte impoli 
tique ; il attend que ceux qui l’ont 
ordonnée se soient expliqués pour 
faire la part des responsabilités. 
Quautau parti national dont l'Eten
dard est l’un des truchement, nous 
aimerions savoir un peu s’il est 
chair ou poisson avant de nous 
mettre à ses crochets.

CbRCLE LAFONTAINE SEANCES DE L’APRLS-MIDI,
LEIl y a eu séance régulière de ce 

cercle hier soir.
M. le président McDouell a rendu 

compte des entrevues que lui et ses 
collègues ont eues avec sir Hector 
Langevin, l’honorable M. Chapleau 
et sir A. P. Caron.

Ces trois ministres ont hautement 
approuvé la fondation du nouveau 
cercle, et parlant incidemment de 
la question Riel, ils ont déclaré 
qu’ils sont prêts à soumettre leur 
conduite au verdict parlementaire, 
et qu’ils ont confiance qu’en pré
sence de leurs explications on re
connaîtra qu’ils ontTait leur devoir.

A la suite de M. McDonell, MM. 
Lussier, Drapeau, Foisy, Hurteau, 
J. B. C. Dunn et d’autres ont tour à 
tour pris la parole.

Si vous désirez vous procurer beaucoup d’excellentescJeudi et Samedi• à 2 heure»
ADMISSION : 15 et 35 et».

MARCHANDISES SECHESUs Catholique. BESOINS en dépensant peu, adressez-vous chezCes remarques sont très-justes ; 
elles dévoilent on ne peut mieux 
le caractère mesquin et purement 
politique du grrrand remuement na
tional que le parti rouge est à 
opérer dans la province de Québec 
et ailleurs.

Que l’on nous cite donc, en effet, 
un’seul d’entre les virulents pa
triotes, les catholiques indignés 
d’aujourd’hui, qui ait fait dire une 
basse-messe t la mémoire des RR 
Pères Fafard et Marchand ! Que 
l’on nous montre la Patrie et l’Elec 
leur publiant, au sujet de ces vail
lants apôtres tombés martyrs du 
devoir et de leur foi, la centième 
partie du bien qu’ils ont dit de Riel !

DE D. CAHDXTBR <& Cio.,M. WOODCOCK.
Conservatoire de Mas-'qp,

333 BUE SUSSEX.
JULES HAEMERS,

MES BESOINS sont légitimes.

MES BESOINS sont nombreux.

MES BESOINS sont urgents. Elève du Conservatoire de Paris et 
Professeur de Piano au Collège d'Ottawa.

imençanla.' GRANDE EXPOSITION COLONIALEM. Mercier a dit à Montréal :
. “ Ce n’est pas une guerre de race 
que nous voulons ; ce n'est pas un 
parti exclusivement français que 
nous demandons ; mais c'est 
l’union de tous les amis de la jus 
tice et de l’humanité.”

Nous serions curieux de savoir 
s1 parmi ces amis de la justice et de
I humanité M. Mercier comprend le 
parti grit qui offrait $5,000 pour la 
tête de Riel en 1882, et le parti 
rouge qui n’a jamais eu un mot de 
condamnation ou même de blâme 
pour stigmatiser cet ignoble trafic.
II serait bon, en effet, de s’entendre 
à l’avance sur ces petits détails.

Prix modérée pour
13 octobre 1885—ta.lo — Je désire vivement convertir mes 

marchandises en argent comptant.

2o — J’ai besoin de me créer une clien
tèle considérable et quotidienne.

3o — Je veux que chacun de ceux qui 
visiteront mon magasin reçiive une 
valeur de $2.00 en nouvelles marchan-

4o — Les marchandises que je désire 
vendre comprennent toute espèce d’ar
ticles de fantaisie en laine, de <l«*n- 
telles, quelques chapeaux, etc. etc. 
Condition : argent comptant. Tout 
est vendu à un seul prix.

A
LONDRES, ANGLETERRE, 1886.vy

CINQUANTE - QUATRE MILL* PIEDS 
ltÉSMlVÉSPOUR LE CANADAmi Prem ère Commis fon Royale d’Expo-

T 'EXPOSITION COLONIALE ET DES 
U INDES qui s’ouvrira à Londres. An
gleterre, le 1er de Mai 1886, doit se fa re sur 
un grand pied son but 6t- nt de faire épo
que dans les relations mutuelles de toutes 
Ifs parties de l’Empire britannique.

Afin de dorner plus de relief à cet événe
ment, uneCommieaion Royale a été Jémise 
pour tenir cette exposition, la première 
depuis 1862 ; et Son Altesse Royale le 
Prince de Galles en a été nommé Président 
par Sa Majesté.

L’espace considérable de 54,000 pieds 
carrés a été alloué à la Puissance du Cana
da, par ordre du Président Son Altesse

(Jette Exposition n'est que pour les colo
nies et les Indes ; ni le Royaume-Uni, ni 

i Ations étrangères ne pourront y con
courir ; l’objet étant d’exhiber an monde 
entier ce que les colonies peuvent faire.

C’est la plus belle occasion offerte an 
Canada de montrer la place distinguée qu'il 
occupe, grâce aux progrès qu'il a faits dans 
l’agriculture, l’horticulture, les indu 
et les beaux-arts, les industries manufactu
rières, les améliorations les plus récentes 
apoortées aux machines et instruments 4e 
fabriques, dans les travaux publics sn 
moyen de modèles et dessins, aussi par un 
étalage approprié des immenses richesses 
qu’il possède dans ses pêcheries, ses forêts 
et ses mines, et aussi en fait de farine.

Les Canadiens de toutes dénominations 
et de toutes classes sont invitée à venir et 
latter d’ardeur pour mettre le Canada sons 

véritable jour comme première colonie 
de l’Empire britannique, et déterminer 
sa véritable position aux yeux du monde.

il est de l’intérêt de chaque cultivateur, 
producteur et fabricant ne contribuer 4 
cette exposition, vu qu’il a déjà été démon
tré qu’un développement de commerce sait 
toujours de semblables efforts.

Par ordre,
JOHN LOWE, 

Secrétaire du déporter 
del’Agriculture. 

Ottawa, 1er Septembre 1886.

AVIS DU BUREAU DE POSTEpour chaque dollar «jU’ils auront 
à ma caisse, 39 rue Sparks. L» Malle Anglais 4 être exiédite par 

le steamer Canadien vid Halifax sera 
iermée à ce b reau à 3 heures p. ni. cha
que jeudi, 4 com nencer ue jeudi prochain, 
‘.6 courant.

Un sac supplémentaire sera fermé 4 
4.10 p. m.

LE MONDE Et LA POLITIQUE
AFFAIRES D’ESPAGNELe conseil des ministres a siégé 

une partie de l’après-midi hier.
Paris, 26—Un télégramme de 

Madrid dit: l>a princesse Mercedès, 
enfant du roi Alphonse, et âgée 
de cinq ans, prendra le titre de 
reine sous la régence de sa mère 
Christine. Senor Sagas ta formera 
un nouveau cabinet. Les rues sont 
encombrées et on discute la situa
tion. La ville est tranquille.

Madrid, 26—Le corps du roi a 
été embaumé. Il a été décidé de 
ne pas proclamer l’état du siège ici 

Madrid, 26—Un certain nombre 
de chefs Carlistes se sont assemblés 
à Bayonne aujourd’hui et ont 
résolu d’attendre les ordres de Don 
Carlos. Dans l’intervalle on pré- 

re un soulèvement caviste en

eu France ont reçu 
ordre dVxercer la plus grande vigi
lance, surtout du côte de la fron
tière espagnole.

J. A. GOIN. 
Maitre de Poste.

Le STOCK de it,
DE

L. L. A. Cria on,

Sir A. P. Caron a accepté le titre 
de président honoraire du club de 
la côte Taché.

Bureau de Poste. Oliawa, 1 
23 Novembre 1885 j

James B. Bowes
AHOHITEOTH

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

BUE 8PARKS.
Ottawa. 18 avril 1185_________________

L’honorable M. Chapleau a quit
té la capitale hier pour se rendre à 
Montréal Rest revenu à Ottawa ce 
matin.

Acheté à 47} cents d ins la piastre. IraA l’assemblée du Champ de 
Mars, dimanche dernier, quelqu’un 
de la foule ayant fait allusion à M. 
Chapleau, pendant le discours de 
M. Tarte, rédacteur du Canadien de 
Québec, ce dernier a fait le ma
gnifique éloge suivant de notre tri 
bun populaire :

“ Mon ami, vous criez là le nom 
du plus éloquent de notre race. 
Nous n’en avons pas trop d’élo 
quent. Ne les traînons pas dans 
la bone. Même s’ils ont commis 
des fautes, pardonnons-leur."

Ce témoignage magnanime a 
été accueilli par de chaleureux ap
plaudissements.

Le Courrier du Canada dit :
Une dépêche de Montréal an

nonce qu» MM. Desjardins, Gi- 
rouard, Coursol et Bergeron n’ont 
pas l’intention de former un nou
veau parti, mais que leurs efforts

Grande Vente de Déménagemint.
Chaque piastre en valeur du dit stock 

doit être réalisée avant le
25 NOVEMBRE,

Date à laquelle il va ihus falloir remettre 
le magasin à ses propriétaires.

SQTD’immensed transactions vont donc 
s’accomplir.

Venez de suite, et profitez de celte
grande vente de

stries

AMERS OA n A DI NSIl est rumeur que le Col. Streat- 
field, aide-de-camp, remplacera 
Lord Melgund comme Secrétaire 
Militaire de Son Excellence le Gou
verneur-Général.

ou
TRESOR DES DYSPEPTIQUES

Cette préparation guérit, outre 
la Dyspepsie des Tuberculeux ou poitri
naires, les indigestions, les Névralgies, lee 
Débilitée générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rbumatie-

spagne.
Les préfetsP

M. Tassé, M. P, est arrivé à midi 
à Ottawa, retour de son voyage 
d’Europe, lia fait la trave:see à 
bord du St Laurent, de la Compa
gnie générale transatlantique. Le 
voyage a considérablement amé
lioré sa santé.

BONNES MARCHANDISES,
Unique par lus a vu itages qu'elle ofire 4 Préparé par le

Dr N. LACEUTE; l’a lien? ir.
Eioll » à Robes, tioies, c-.uti.» üu uai«e, 

Couvertes, Articles de Modes, Draps, etc

A. BLAIS,
NO. 332 RUE WELLINGTON.

Prix ; 30 cte la bouteille.
En vente chez les pharmaciens et 

dénèt chez
ELZBAR ALARIE,

71 rue Boltor Jttaw».

LES ELECTIONS EN 
ANGLETERRE

M juillet 1884 1.Londres, 26—A une heure du 
matin les libéraux avaient 109 
comtés, les conservateurs 1Ü8 et les 
Parnellites 10.A l'heure qu’il estles 
libéraux ont gagné six sièges et les 
conservateurs vingt neuf.

M. Gladstone est désolé du résul
tat ; il partira pour l’Ecosse samedi.

PfciHUjd. J. Labellr,Le voyage de l’honnorable Pre
mier en Angleterre a pour but, 
parait-il, (’établissement d’une li
gue de ‘^steamers transpacifiques,” 
destinée à ralier le Canada au con

Samedi soir, depuis le magasin de mo
des de M : le McDonald jusqu’au No. 39 
Murray, un portefeuille contenant une 
foinrae d’argent.

La personne qui le remettra à ce bu
reau sera généreusement récompensée.

mourn** rails htsHOU 00*00U MHuissier de la Cour Suprême, B. (
BUE BB1TANMJ, 

HULL.
Ottawa, 20 nov.1881

p?,ASTHME
F Par la MOtmai du

wr Dr Cîl<éx*y
Mpwtoirw i Québec .D’Ed. MORIN tC*.

rrholde,, yeérl-en «erlalae, remède gémtwmi. ea nease >** BtolxUita et 4«n» la Palwaeee* titre»» Vetleettee d» publie ear le remède miraculeux BCSATIXB «outre lee héM
HEMORR.HuiUES —HANNUM'S BENATINE. LE du L REMEDE. PRINCIPAL. 101 R'*E SPARKS OTTAWA
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ABOHSEMBSll AICE*

LE CANADA•S.O# Première Insertion. h»r tttftè <*M*
Toes les Ionie.......................
Trois fois pur semaine .........  .. e.«l

Une fois le semaine............M

Pour six mois. ... 1*50

Poor quatre m 1.00

Avis de Naissance. Marias»
Décès

Pour les annonces à Ions» terme
conditions spéeislts.

Edition Hebdomadaire
. 0.5

JOURNAL QUOTIDIENPour l’année. ■51.00
Payable d’ananee.

U SOCIÉTÉ IN PUBLICITÉ, Frapriaa,“RELIGION ET P AT RI K”LOUIS LUSSIER, Rédacteur
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LÉ UANADÀ. 27 Novembre 1885
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Dlle A. McDonald,
MAGASIN DE MODES

Nouvelle Annonce Pi U UES ü’AUTRUCHES 
Frisées, Nettoyées et Teintes à

/V

Le soussigné remercie ; 
pratiques, pour l'encourag 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu il est dans le commerce. Aujourl’bu 
il a le plaisir de les informer qu'il vient de

ses aombireuses
libéralt&^De Première Clause.'

Marchandises de M* des
Pour enfants et demoiselles une spécialité.
521 RUE SUSSEX, OTTAWA,

Quatrième porte de la rue York.
2 octobre 1885

DANS LES

1Dernières Couleurs et Goûts
DK LA SAISON

Kü Un Jour Après l’Ordre Donné

r
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
Nouvellement importée, avec aussi 

de natrous fleuris pour chassis- Papier ven 
J x 42 pouces. Papier doré et argenté. 

Livrée de Messe Anglais et Français, ei 
une foule d’autres articles religieux, pout 
école, trop longs à énumérer ici.

Venant également d’ôtre reçu un assorti 
^LC°mPlet de CHAPEAUX du P RI N 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix.

Verreries, Bijouteries, etc., de premie 
choix : Vaisselle anglaise, à très boi 
marche.

On
teindre et repasser toutes sortes 
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALUOUbiE.

21 Nov. ’84

la -XTÏtZElTCJZX: REMIS A WTjQOT*

./ilex.PETITE VEROLE ! • Ooutellier
TEINTURIER PARIStkN

XT O. 15. HUE. HXjGXXT. OTTAWA
(Près de la rue Sparks.)

See marque# penventjetre effacées.

Maison LEON & Cie.,
LONDRES, 

Angleterre. 
« N. 91. la Heine, 

Ont inventé et patenté cette préparation,
L'OBLITERATEUR!

qui efface les marques :e la petite vérole 
pour toujours. Son application est simple 
et inoffem ive, ne cause aucune douleur n 
inconvénient, et ne contient rien d’un ca 
actère nuisible. Prix : $2.50.

Cheveux Superflux.
Le remède épilatoire de LEON et Cie.,

les cheveux 
ur ; les che- 
remède est 

complètes. Ro-

13 mars, *85
51 Tottenham Court Roa i, ) 
202 rue High, Stratford. j

Parfumnirs <1
continue comme ci-devant ài repasser, 

de fourru- FUiRip M110ÜLEfey

DE
p PLACAGE D’OTTAWA.

On y fait des placages en or, argent et 
nickel au moyen de l’électricité, ou encore, 
en argent, oria le et cuivre solides ; 
on plaque aussi des garnitures d’at
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
des boutons de porte, des num ros de 
bc.ics. etc. Un répare et on plaque à 
nou\ eau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti- >

Voitures! Voitures!Toiles 8 Fuite Voitures couvertes eu decouvertes, 
Phaétous. Rockaways, Express, 

Chariots à paiu, etc,, etc.,
Faits à ordre, aves soin el promptitude. 
Je répare au^i les voitures 
chevaux, etc., etc. Les matériaux que 
j'emploie pour la confection de mes voi
tures t-ont de première qualité et mon 
ouvrage est garanti tant sous le rapport 
du travail de la main d’œuvre que sous 
celui de la solidité et du tlui.

Je sollicite le patronage du public en 
général.

Ilenlève en quelques minutes 
superflus sans la moindre doule 
veux ne repoussent jamais. Ce 

cs-simple. Instructions < 
môde envoyé par malle. Prix : $1.00.
BEO. W. SH AW, agent général

----------- :o:-----------
Noir* menons de recevoir lt 

)>inn bel a«»sorMment 
•J toile# peintes et doree- 

pour fenetres qui ait 
ja uais ete importe eu Canada

et ferre les

Fabrique et Bureau, 79 rue Bank,
K KtAZIRE et E. ALLAIRE,

19 (jet. 1885—3m
219.rue Tremont,

21 sept 1885—la.
Boatou, Mans.

Propriétaires.

JACOB CK RUTAux Inventeurs
MAGASIN PALAIS OE MEUBLES mm ! L’HIVER !ALFRED MATHIEU,J. Conrsolle & Cie. A». 880 rne Clarence, Ottawa

24 juiilet 1885.
88 RDE RIOEAU.

N B.—Voyez le# échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

Solliciteurs de Brevets <f Inventus 
Dessins de Fabrique, Marqua 

'k Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant# aux Et* m 

Unis, en Angleterre et en France.

ta ri
.*

importateur et manufacturier de
Chapeaux, Casques, 

Mitaines, Capots
en Fourrures, Etc. j

Sirup des Enfants du Dr Coderre
Ce sirop est prépa 

zf :-i' ; X 5“ l’oppcobn.
£it‘- tion des professeur!?
£,}/■ ' de l’B.olède Médf

V./- cine ei de Ohirm.
/-> ' • fW? gie de Montréal,
jf t; • V I col té de Médeci.

; .... .Ms:\ ‘«e de l’Universiri
du CollèJf® Victo-

? .trop de, an

>yv ;/// y#V//^w/ tanta est supérieni 
à toutes les prépa» 
rations calmante» 
offertes aux môitl 

pour conserver la santé de leurs 
; il peut être donné avec ’a plut 
confiance aux enfants dans les cat 

Colique. Diarrhée, Dysenterie, 
n douloureuse, insomnie, Tous. 
Coqueluche, etc.
idez le Sibop du Db Godbbbi ef

Après l’inventaire fait .a notre 
stock nous avons décidé d’offrn 
nos marchandises à des réduc 
tions de prix spéciaux, pout 
ARGENT COMPTANT.

J. COÜRSOLLE à Cie,,
Chambre Victoria, 

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont

V

Des avantages extraordinaires sont ac
tuellement offerts aux Dames qui désire
raient se procure • des

B P.—Boite fiî.
*>4 PAv N.B.—Nous garantissons que toutes 

ces marchandises valent les 
prix fixés. Pas de déception.

1
BORDURES EN PEAUX

DE DIVERSES ESPECES, . 
MANTEAUX EN SOIE

DOUBLÉS EN FOURRURE, 
COLLERETTES, ETC.

128, Rue Rideau.

SPRUCINE
One des meilleures prepa
rations offertes jusqiri i 
au public, pour le eoulagt - 
ment immédiat et la gué
rison de la Toux, du Rhum., 
de la Bronchite, de l’Er» 
rouement, de la Croupi e 
de toutes les maladies de i» 
Gorge et des P 

A vendre pai 
50c la bouteille.
B.E.MoGALE, Chimiatie, 

Montréal

«

HiRRIS, CAMPBELL & Co. de famille
enfants
grandeBUE O’CONNOKw

4 décembre 1884 Dentitiot ;ut°à 26 et

FUM EZ 

LES CIGARES

En*
Unit

Chaussures pour Enfants
D’ECOLE.

J’ai maintenant en mains un immense as
sortiment de chaussures faite à la main.Les 
pratiques trouveront tout ce qu’elles peu- 
vjnt désirer en fait de chaussures d’au
tomne et d’hiver. Bonne qualité, dernier 
goût et à bon marché.

Pardessus en feutre, claques doublées et 
non-doublées

chetez point d’antre.
vente par tout le Canada et les Etait iHotel (lu Canada PRIX, 25 ( la, LA BOUTEILLE,

Seul proprietaire,
B. B. McGALB. Chimiste

Y;ot.î eaMr, ALEXIS RENAUD, ci-devant as
socié de M. E. E. Lauzon, informe le public 
en général qu’il vient de r prendre son 
ancien poste, au Nos. 56, 58 et 60 rue 
Murray. Le public voyageur trouvera 
toujours à cet hôtel une pension de pre
mière classe. M. Renaud étant < ontinuel 
lement en rapport avec les marchands de 
bois et les contra cteurs de chemin de fer, 
les hommes de chantiers trouveront tou 
jours chez lui â s’engager au prix le p:us

CABLE PhotographiesET ti. MURPHY,
No 536 côté ouest de la rue Sussex. »

GRANDE REDUCTION

US 18 VIS K ILEMOTA. REWAN^6:rar,R»a «Photographies grant eur16.16c

CABINET AVIS AUX ENTREPRENEURS. A I ►Zi. A. Oliiver

AVOCAT. $2.00 par Doz.MANUFACTURÉS PAR /“AN recevra à ce bnteau, jusqu’à JEUDI 
le 22 de Novembre p ochain, des sou

missions cachetées, adressées an soussigné, 
et portant la suscription “ Soumission 
pour l’enlèvement de la neig», Rideau 
Hall,” pour l’enlèvement de la neige des 
toits des édifices, des dépendances, prome
nades, avenues ou chemins, etc., etc., à 
Rideau Hall

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

ImrARGENT A PRETER
Ottawa, 3 janvier 1883 «MILS

mu,
CHEZ

D or ion c&
j. l. mms, L. L. B. Delorme

HO Rue Snarls et 560 Rue Sussex, trLt
Coin de U ru. Ride.it. à ^burTa'10”3 nè<:eMai^e■' en

Un chèque de banque accepté,fait payable 
à l’ordre de l’honorable Ministre aes Tra
vaux Publics, égal à cinq pour cent du prix 
de la soumission doit accompagner cette 
dernière, laquelle somme sera confisquée, si 
le soumissionnaire refuse d’accepter le con
trat pour l’ouvrage aux taux et termes men- p 
tionnés dans sa soumission Le chèque ainsi 
envoyé sera retourné à chaque soumission
naire dont la soumission n’aura pas 
acceptée.

Le département ne s'engage pas, 
moins, à accepter ni la plus basse ni i 
des soumissions.

AVOCAT
124 Bue PEINUIFALE, Hull

45 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884___________________

OTTAWA.
18 Oct. H le.3 déc

J, 5. AHZAl
Peintre Décorateur et Taplm'i

Bureau'd’Agent d’immeuble
11A U 1)0 S i M>

N0 9 RUE ELGIN.
ÉTABLI 1884.

U

étéVIENT DE RECEVOIR

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL s
aucune.ROULEAUX DE TAPISSERIES

Rouie de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, e* Route directe entre l’Ouest 
•t tous les points du b s du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, Pile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes » t la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie e chaque train-express.

lies passagers qui s’en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avan!-midi à Halifax, en partant 
de T ronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de marj 
chaddises trouveront au port d'Halifax 
toutes le» coin (nudités désirables po’ir 
l’embar r i‘trrni de letv< effets.

Dupuis de» un..tws, I expérience a dé
montré que l’Intercolonial et les ligues de 
paquebots qui font le service entre Hali
fax el Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et r. tour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toute.' informations relatives aux 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à

N do tous les patrons et de tous les goûts, 
avec bordures appropriées.

La vente est faite à 15 POUR CENT 
meilleur marché quo partout ailleurs.

—AUSSI—

TOILES POUR CHASSIS

a’gobbil.
Secrétaire..

m Ministère des Travaux Publics, 
Ottawa, 19 Nov. 1886.

A. B. MACDONALD,
Encanteur de la ‘teine,

RESIDENCE.».......253 CHARBONDK I
'GGHOLA TOUTE COULEUR.

Aux Contractent et Antres. M. ARIAL surveille lui-même 
toutes les commandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

LE CHARBON
A l'établissement du soussigné, vous 

trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés. LACKAWANNAACCIiUTiON G0HP(ILSU1KK

»
Avis est par le présent donné, qne le 

Bureau de Santé local a décidé ne mettre 
force les clauses du chapitre 191 des 

Statuts révisés de la province d’Ontario, 
concernant la vaccination compulsoire. 
Boar l’avantage du public, les méde
cins dont les noms suivent, nommés vacci 
teurs public» par le Conseil Municipal, 
seront tors les jours, (les dimanches ex
ceptés), à leur bureau respectif de 2 à 4 
heures de l'après-midi, pour remplir les 
devoirs de leur charge.

Point LA SECTIOM OOI8 T DS LA VXLLB !
M. le Dr B. Small, 538 rue Wellington.
M. le Dr S. Wright, 80 me Queen.
M. le Dr A. Trudel, 380 me Slater.

POOR LA SBCTIOS 1ST :
M. le Dr Voligny, 122 me Clarence.
M. le Dr Powell, 199 me Rideau.
M. le Dr Hanter, 144 me York,

A. ROBILLARD,
üfleier de santé.

WOODLAND
No. 38, RUE R ESSE R Eli

I»ti PREMIER CHOIX
Est importé, chique jour, tout fraisé tiré 

des mines,

Abord des Chars seulement

Sta
(Près du bassin du Canal.)

Il

Bas prix, dualité garantie. ,
J.G. BLTTERWÔRTB&Cie

AVOCATS, PROCUREURS, 
Agents pour les affaires de la Oonr Su

prême, le Parlement, et des Départements 
au Canada, *c.

“Scottish Ont trio Chambers” voin des 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hew. Wm. Mao dodo all, O. R.
Fbawk M. Macdoüoall.

N. A. Buloodbt, L.L. M.
membre du Barreau 
e Québec, s'occupera 
erant son attention

<

Ë. KING, Agent de billets, 
No. 27, rue Sparks, Ottawa. '

HUBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

86 BUE SPARKS.
—Faites l’essai ae ia YALE 

BIA. C’est la meilleure pom
made contre la eh nie de. 
cheveux et la Calvitie. Er 
vente chez C. O. D ACIER, 
Pharmacien, —i » S;i««ex

U. POTT1NGKR,
Surintendant général.

N. B.—Mr. Belceart, 
d'Ontario et de ce h id
aussi des aflkire reoaera
dans «**te prev

Bureau du chemin de fer, 
Nioncton, N. B., 13 Nuv. I ■>

L’OCTROI DES TERRÉS
ACCORDÉ A(J

CHEMIN DE EER OC

Pacifique Canadien

LE REPOS DES FATIGUES
—â

Vous qui êtes fa'igués, insou 
ciants. sans espérances, qui souf 
frez reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicible 
et si vous redoutez même la moi t" 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana
da et est souveraine pour la guéri- 

de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections cie 
oie. Essayez la sans délai.

CONSISTE EN
Superbes Prairies à Blé et Terres à 

raturages au Manitoba et dans les 
Territoires du Nord-Ouest.

Terres à bas prix, à proximité du che
min de fer, particulièrement propres à la 
culture des PRODUITS MELANGES DE 
La FERME. Elevage des bestiaux, pro
duits laitiers, etc. On peut acheter une

son

PETITE GAZETTE Avec on sans conditions de Culture,
selon le désir du colon. Les prix varient 
de $2.50 l’acre en montant, avec des con
ditions exigeant la culture et sans condi
tions de culture ou d’etablissement, à prix 
faciles, basés sur une inspection minu
tieuse des examinateurs de U Cpmpagnie. 
' Si la vente est laite avec condition de 
culture, UN" HA II 4 IM de la moitié du 
prix d’achat est alloué sur la portion da 
terrain cultivé.

Terme* «le Paiement :
Les paiements peuvent être laits en 

plein au temps de l’achat, ou en six paie 
ment s annuels, avec inférêt. Des Débrn 
tu res de Terres peuvent être obtenues à la 
Banque de Montréal ou à aucune de ses 
succursales, lesquelles seront acceptées à 
10 pour cent de irirae sur leur pleine 
valeur, avec intérêt accru, en paiemeut 
des terres.

On peut se procurer des Pamphlets, 
Mappes, Guides, etc., en s’adressant au 
soussigné ou à John H. McTavish, Corn 
missaire des Terres, à Winnipeg, à qui 
toutes communications relatives aux prix, 
conditions de vente, descriptions des terres, 
etc., devront être adressées.

Par ordre du bureau.
CHARLES DRINK WATER,

13 mars 1885—la Secrétaire

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian 
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, li vrees à domif 
cile, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’eiicou rarement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce joui . 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C ü Dacier, 
F et H MacCarty Ottawa.
Sirop dt Enfants du Or Coderre— 

Le seul si op calmant reconnu par 
*a profess on médicale. Prix 25c. 
ia boutei! e. En vente chez C. O. 
Dacier ei H. F. MacCarty, Ottawa

un did yndk un agent resident 
dans chaque village, ville et cité 
du Canada, aussi quelques voya
geurs de commerce pour vendre 
nos nouvelles machines à air à gaz, 
pour fabriquer l’air à gaz, 50 pour 
cent moins cher que le gaz de char
bon, et tout aussi bon. Ni feu ni 
pouvoir ue sont requis. Faites dans 
toutes les dimensions depuis 15 à 
1000 brûleurs, pour demeure pri
vées, magasins, hôtels, fabriques, 
moulins, rues, mines, etc. Adresse :
1 The Canadian Air Cas Machine 
%îanufacturing Co., 115 rue Saint- 
françois Xavier, Montréal, P. Q.”

9 oct la

Pllul s de Noii Longues Composes
De McflALl

Recouverte* t

Pour la guér t 
son certaine dt 
toutes les affû
tions bilieuse;, 
torpeur du toi<, 
maux de tôt*, 
in di ges tion. 

disaemen : i 
toutes ’f 

le "i.suvais fonction! •
et

malaises causés par 
ment de Vestomac.

Oes pilules sont o. te~. n irecommandôt 
comme étant un des , lus sûrs et des pV t 
efficaces remèdes contre les maladies pli-e 
haut mentionnées. Elles ne contiennen' 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
tions. Tout en étant un naissant purgatii 
pouvant être administre dans n’impor 
quel cas, elles ne contiennent aucun*1 
ces substances délétères qui pourraient 
rendre préjudiciables à la santé des enfan., 
ou des personnes âgées. Les Pili 
Noix Lonbuib Composais, di MoGalb, 
préparées avec soin, avec un extrait col 
centré, tiré de la noix longue et combiti- 
avec d’autres principes végétaux, de or
nière à les placer au premier rang par 
toutes les pilules stomachiques jusqu'à p. • 
sent offertes au public.

B. E. MoGALB, Chimiste 
Montr

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE ülib m

ENTRE

Ottawa, Quebec
ET MONTREAL.

hS-4I s
TABLSAO DBS HB8.

ijT5
U n

H-
g*;M ° H-5

I5 324 254* 48 8 20lisse Ottawa....
9™0

8 30ilAlt. à Montréal... 8 18 

Arr. à Québec...

35

6 30nt 6

p.m.

8«1

i’o'oo

a7°)'5 

li 25

Fomoo

9 00
1223'

JOS. SENEGAL30Laisse Québec....

Laisse Montréal. 6 M ENTREPRENEUR
n'30

p.m. 
10 15 DF POMPES FUNEBRESArrive à Ottawa

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Québec poui Halifax, St. 
,fean et tous les points sur le chemin de 
fer Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Portland, Boston, 
ec tous ie= points de la Nouvelle-Angle
terre.

COIN DBS BDBS

York et Dalhousie,
OTTAWA.

Crêpes, gants, écharpes de 
deuil, etc., loués

SECTION St. LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
(Ga e Union)
Arr. à Prescott..... 9 30 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa 

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdeosburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

2 00 p m. 
4 05 p m. 
2 05 p.m. 
4 10 p.m.

7 00 a.m. THIS IS YOUR OPPORTUNITY
10 06 a.m. Do you want 

a splendid, 
handsomely 
bound story 
book? You 
can have your 
choice out of 
the best that 
are published 
if you will ob
tain
ecriptions for 
Th* Wkxklx 
Mail. A cata
logue of stan
dard and mis
cellaneous 

publications, given as prizes for getting up 
clubs for The Mail, will be sent to any 
address upon application. There is no boy 
or girl, young man or young woman, among 
von who cannot secure a handsome lot of 
books this winter 
with very little 
effort, if you will 
only make up 
your minds to it.
The books are 
splendidly bound t 
and are the pro- ] 
ductions of the 
best known au
thors, which is a 
suflficientguaran- 
tee that they will 

only afford 
amusement but
bo » source of pro- v *

fort
jopular weekly published, and is only One 
foliar a year. It has now over 100,000 sub

scribers. Specimen copy and prize list sent 
tree. Address Txis Mail, Toronto, Canada.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 <joùti8ô4 : 
L'Express du jour quitte Ottawa a 12.35 pm 

«• “ Arr. à Toronto à 9.45 pm
“ du soir quille Ottawa u 11.40 pm 
«• “ Arr. à Toi onto à 8.30 am
•• du jour quitte Toronto à 8.25 an 
•• «• Arr. à t ntawa à 5.25 j m
•• du soir quitte Toronto à 8.00 f m 
m <• Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
Chars dortoirs -oraptueux sur les

two sub-

du jour, 
trains du soir.

Connections à Smith’s Falls poui 
Brockville et le chemin de 1er du Gran-i 
Tronc ; aussi pour le chemin de 1er Ultca 
ind tilaak River et ses nombreuses con
nections pour le sud et l'est.

Lign i directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour lee ml lets, le prix du passage, le 
le char-salon, la table dv 

le haut de l’Otia*..
sièges dans 
départ dee trams pour 
et toutes les autres stations locales et au
tre* informations concernant les passager 
s’adresser au bureau des billets.

WST A3 HUE SPARKS R
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
L %. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTR

fit.

Sunuiendant-génér»!
I VANHORNK,

vtoe-Pr**wtHnt.
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LS CÀNATi;. 27 Novembre I5PÔ
4-*

e. e. ummi“ J’vi souffert”
De toutes les malames imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anoerson m'a rtcom

mandé les •' Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux b mtoilles 
Je suis complètement guéri et je recom

mande sincèrement les Amers de Houb.on 
à tout li monde J. D. Wa aer, Buckner,

voix, et voua noua vengerez.
—En aurai je le temps ? de

manda Chénier.
—Je vous eu supplie, dit Ai

mée de Coigny, donnez-moi ces 
vers.

rsviLiXaHTOir

LES VICTIMES MAGASIN 0 K N K H AL DU

F*mOtOEEL£
lSuite i —Ils vous appartiennent,
, p squ’ils sont mon te- tament,

Il jeta ces derniers vers avec d dénier, 
l’âpre dédain rappelant les let- _ Vous êtes cruel, reprit la 
très fameuses dans lesquelles U ;eune gue en se rapprochant du 
avait flétri le club des Jacobins ^te
et les fêtes données aux soldats —Âh ! dit Chénier, j’aurais
de Châteauvieux. Mais Che- ^ garder le courage d’étouffer 
nier possédait une grande âme. dang mon cœur le sentiment 
Il ne pouvait longtemps céder a e vous y avez fait naitre. En 

moment de faiblesse, si legi- vous |e dévoilant j’ai cédé à un 
time qu il pût être. Celui qui égoïste instinct, 
avait écrit les deux articles sur confiaient leurs cendres à des 
Louis XVI, qui atteste :t la no- urnes d’or et de porphyre, j’ai 
blesse de son caractère, comme vou]u que ma mémoire fut gar
ces vers prouvent son génie, dée dans l’âme d’une jeune fille, 
devait vite se relever et repren- yous me pleurerez, amie, mais 
dre sa virile audace.^ Ses amis y0U8 me survivrez. De ma ten- 
l’écouîaient pleins d admiration dresse éclose dans cette prison 
pour sa verve inspirée, et de comme une fleur pâle et tardive 
respect pour celte lyre dont les entre des muraiHes, vous garde- 
cordes chantaient au pied de r(jZ un innocent et cher souve 
l’échafaud. nir,dont vous pourrez plus tard,

Au silence qui s était tait dans san8 r0ugir,entretenir celui dont 
les groupes succéda un murmu- V0U6 partagerez la vie. Oh ! je 
re empli d’émotion. Chenier le vous en conjure, à cette heure 
recueillit comme le plus cher soionnene 0ù rien de mesquin, 
des éloges,et rasséréné il reprit : d@ manvai8| ne survit dans

l’âme, ne vous dites point que 
vous devez me suivre, et que 
l’échange d’un sentiment invo
lontaire vous doit enchaîner à 
mon sort. Vivez, luttez pour 
défendre uue existence que je 
regrette à cause de vous..Vivez ! 
plus tard quand le règne des 
méchants sera passé, ou si à 
prix d’or vous vous faites ou
vrir ces portes, allez trouver ma 
mère, remettez-lui une copie de 
ces vers, et l’aùier suprême que j 
je vais écrire pour elle... j

Mlle de Coigny regarda Ché
nier à travers un voile de lai
tues.

Mo V .1.1. I v I, ? II. z i.ili :» ■ 

- 1 itt- v.tii-- iVÜ I Kilt*Je vous «dresse ces que.ques- lignes 
comme

(iage de rec innaissance pour vos 
Amers de

Ou ils n-mis < able, I lutine.
«j to.

Pelées,-Huiles, Vernis,^es, Mesîii* ' * Houblon. J’ai. ouffert
De rhumatism • enSammatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune méd *cme a a 

semblé me fair • du 
Bien ! 1 !
Jusqu'au moment où je p is doux bou

teilles tie vos Amers e Hr v.blon, et à ma 
grande surprise je suis aut.s bien aujour
d'hui que je ne rai jamais né. J’espere 

Que vous aurez be îucou,. de succès 
Avec ce puissant et 
Kfficace remède :

^Quiconque ! * * 
vkir plus de détails 
es obtenir en s’adressant noi, E. M.

Williams, 103 16th Streei, Washington, 
D. G.

rtc.
Connu*

nier.l o-nplet de
un QC INC Ali, T Si -T’

69 & 7t Ru WILLIAM
Les anciens

J. B. IKIAL
serai* désireux d’a-

l’KINTRK.

DÉCO RATE fTR,
TA P1SS1 Ki<

E'i VITRIER

su * ma Quenson peut

Je considéré que votre ^inede e?t V 
meilleur qui existe pour l'i l g«»lion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J arrive 
Du sud en quéle de san * et je trouve 

que nos Amers m’ont fait pris de 
Bien 1
Que t ule autre choee ;
U y a un mois j’étais extrêmement 
Maigre ! I !
Et pre qu’incapable de marcher Main 

tenant je
Gagne des forces, et 
De l’embompointe.
Il se passe à peine un jour s ms que »je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma sant et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon ! J. Wicklifïe Jackson.

Wilmington, Del. 
bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette manche marjuée d’une 
touffe verte de Houblon sont de la contre
façon. Rejelei tons les remèdes sans va 
leur, empoisonnés, qui s’offrent sous le 
nom de “ Houblon ” ou *• Houblons ”

U A Ri H A VI) DK

PMN I VRE
FT DF. VITR|.,s

526 RU r. S'.'SSEX
‘ • P T A W A

M. àriaï. .-.t- charge de D ute 
voinmande tia b h sa ligue (fui- 

tairee ; il surveille Uu-raémc
Ainsi donc mon cœur abattu 

Cède au poids de ses maux ? Non, non, 
(puissè-je vivre !

toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix «ont raisonna
blés

Ma vie importe à la vertu ;
Car l'honnête homme enfin, vict m-t de 

(l’outrage,
Dans les cachots, près du cercueil, 

Relève plus allier son front et son langage, 
Brillants d’un généreux orgueil.

S’il est écrit aux cieux que jamais une épée 
N’étincellera dans mes mains,

Dans 1’ ncre et l’amertuee une autre 
(arme i rempèe

Peut encore servir les humains. 
Justice, vérité, si ma h- uche sincère,

Si mes pensera ies plus secrets 
Ne froncé ent j imais votre sourcil sévère, 

i t si les infâme.; progrès 
Si la risée atroce ou (plus atroce injure l) 

L’encens de hideux scélérats 
Ont pénétré vos cœurs d’uno longue bles-

Les propriétaire* ti r uveroni 
un grand avantage en le favo 
risaut de leurs vomiuandes

i i mare. 1883 le

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur Pour les meilleures ferronneries à non 

ché, allez chez

McDougall a ci z.\ e.
Le Uj ancien magasin de ce genre 6 

Otta , otebli en 1860, à l’enseigne de n
♦.ROSSE TARRIERE,

Rue ssex, et coin e la rue Duke,

COMMENT ? comme d’autres
ont fait,

Souffres- vons de maladie» de» 
rognon»?

“Le “Kidney Wort" m’a ramené, pour 
ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avnis été condamné par treize médecins 
éminentsdu Détroit."

M. W. Deveraïuc, Mechanic, Ionia, Mioh.
Vos nerfs sont-ils affaiblie t

“Le “Kidney Wort" m’a guéri la fai
blesse des nerfs, etc., lorsque l'on désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, O.

—Il faut promettre, lui dit 
gravement Mme de Laval 

—Je vous obéirai, André, ré
pondit Aimée.

Chénier la quitta pour écrire 
à su mère, et Robert 1 eprit le 
portrait de Boucher auquel il 
voulait faire les dernières retou
ches.

1 HAI’DIEKES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.Sauvez-moi ; conservez un bras 

Qui lance votre foudre, un amant qui 
(vous venge.

Mo? rir sans vider mon carquois ! 
Sans percer, sans fouler, sans pétrir dans 

(leur fange
Ces bourread*. barbouilleurs de lois, 

Ces tyrans effrontés de la France asse.vie, 
Egorgêe...O mon cher t’-éso1’,

O ma plume ! Fiel, bip, horreur, dieux de 
(ma vie !

Par vous seuls je respire encor.

MCDOUGALL & CUZNER CHEMIN UE FER
31 Octobre 1883. 1. “CA,.ADA ATLANTIC’TAI’IS, TAPIS etc.

MAISON DE TAPIS
I! n’existait plus d’horloge à 

Saint-Lazare, mais quelques pri
sonniers en dépit de la sévérité 
des rapiotages, avaient réussi à 
garder leurs montres. Les cap
tifs voyaient s’avancer, avec un 
redoublement d’angoisse, l’heure 
où d’habitude les guichetiers 
lisaient le “ Journal du Soir.” 
La soif de vivre était chez la 
plupart d’autant plus grande 
qu’ils pressentaient à la fin du 
règne des monstres qui cou
vraient la France de sang et de 
boue. Encore quelques jours, 
quelques heures peut-être, et ils 
étaient sauvées...Mais ces quel
ques jours leur seraient-ils don
nés?
—Pour la seconde fois le fracas 

recommença dans la cour ; il ne 
fallait plus en douter, on allait 
faire l’appel des prisonniers. 
Plusieurs captifs entouraient les 
prêtres détenus et leur confiaient 
les suprêmes secrets de leur 
conscience. Les fils se jetèrent 
dans les bras de leurs pères, des 
femmes étouffèrent des sanglots.

Verney parut, une liste à la 
main.

Les derniers rayons du soleil 
jouaient sur les dalles, suprême 
ironie à la scène de deuil qui 
allait se passer.

IJn frisson vite reprimé par
courut les groupes.

—Les Elus de Sainte-Guillo
tine, cria Verney.

Boucher devint pâle, seul il 
avait la certitude de son mal
heur.

Robert et Chénier lui serrèrent 
silencieusement la main.

—Boucher, appela Verney.
Un murmure de pitié circula 

dans les groupes. Tous les pri
sonniers savaient que l’auteur 
des Mois payait de sa tète ses 
courageux articles du " Journal 
de Paris.”

Il quitta sa place, et gagna 
l’endroit ou se groupaient d’ha
bitude ceux que Fouquier-Tin- 
ville appelait à sa barre.

—Sauvée, le ci-devant mar
quis de Roquelaure...

Ces captifs rejoignirent Bou
cher.

—Le ci-devant baron de 
—Vous ne mourrez pas ! vous Trenk, poursuivit Verney, Coi- 

ne mourrez pas ! dirent vingt f?ny, Montraud amé, Chénier.....

Souffres-vou» de la 
Bright T

“Le “Kidney Wort" m’a guéri lorsque 
urine avait la consistance de la craie, 

puis ressemblait à du sang.
Frank Wilson,

maladie de
LA

VOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points A l’est.

Peabody, Mau.
Souffrant de la diabète T

“ Le “ Kidney Wort ” est le remède le 
efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat."

Dr Phillip (J. Ballou, Moncton, Vt.
D’OTTAWA.

/ ' Vassortiment, les 
19QTF V»H*\ra, et 1 -s plus bas prix en

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir." Henry Ward, ex-oolonel

69 Guides Nationale, N.Y.

fait CONVOIS a PASSAGERS1n’relarts, Rideaux,Les yeux gris-bleu d’André 
lançaient des flammes. Son vi
sage bistré, léonins paraissait 

ses lèvres trem-

Tous Les Jours
CHARS PULLMAN.domicile*. l‘ôles, tiarnllisre. 

et Meuble» «le toute aorte.
.Souffrez-vutu* de douleur» dan»

‘ “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
pouvais me lever, mais que je me roulais 
hors de mon lit.”

0. M. Tallmage, Milwaukee, Wifl.
.Souffrez-vous de maladie» de»

Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Trône. Ver
mont Central, et les trains dn chemin de fei 
Delaware et Hudson, dont les ligne» s'étendent 
jusqu'aux Provinces maritime», et »nx villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New-

enflammé ; 
blaient, son geste menaçait corn

s’ll eût aperçut devant lui 
les “ barbouilleurs de lois ” qu’il 
venait de stygmatiser, et les 
pourvoyeurs de la guillotine 
qui, à cette même heure, assis 
sur leur tribunal infâme, envoy
aient à la mort des fournées 
d’innocents. Mais quand André 

egard, il ne vit de
vant lui, à demi-noyées dans 
l’ombre des couloirs que des 
iemmes dont le nom était leur 
seul crime, et que leurs vertus 
trahissaient en l’écoutant, en 
avait-il rencontrées chez le com
te des Alleurs, dans le salon île 
Mme d’Albany, chez le comte 
de Mautrand, ami des Trndaine. 
Il vit, appuyée sur l’épaule de 
Mme de Laval, qu elle inondait 
des flots de sa blonde chevelure, 
la tête charmante d’Aimée de 
Coigny, et le regret de la vie le 
mordit au cœur ; cependant il 
poursuivit cette ode qui restera, 
comme il l’avait affirmé, le testa
ment de son âme :

à In

MAISON DE TAPIS D’OTTAWA
148 K lie SVAKKS.

me
rognum y

“ Le “Kidney Wort" m’a guéri de mala
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, Ce remède vaut

A partir du 20 Juin 18S8, les trains cir
culeront comme suit •
Partant d’Ottawa.

8.00 a.m.
4.50 p.m.

SHOOLBRED et Oie Arr. * Montréal. 
11.80 a an.
8.20 p.m.

Ottawa, 17 Déc. 1883.

tiamî Hedges, Williamstown.West Va.
Pr’t de

8.45 a.m.
4.80 p.m. 8.00 pan.

Tous les convois à passagers se rendent dire» 
raent à Montréal, sans changement de chars

Montréal. Arr. à 
19.80

Ottawa.p.m.•Souffrez-vons de la constipation T
. ” Le “Kidney Mort” facilite les évacua

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt.
Souffres-von» de la malaria T

“ Le “Kidney W ort” est supérieur à tous’ 
les autres remèdes dont j’aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt.
F.tes-von» bllieu

“ Le “ Kidney Wort” m’a fait plus do bien 
que tous les autres remèdes dont j’aie jamais 
fait usage.

Mde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

baissa son r nt à Montréal, sans changement 
i locomotive et indépendamment d 

du Grand Tronc.autres trains du Grand Tro
Les train» quittant Otta 

matin se raccordent au 
train direct pour Toronto et toute» les 
station» intermédiaire» qui arrive à Toronto 
à 10 heure» du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.
CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

wa à 8 heure» du 
Coteau avec leÆ

1x T

Poudres de Condition d'Alexander
«jciudes hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
V Kline m’avait reoommfu Jé ce remède. 
G- H. Horat,Caissier M. Bauk.Myertown.Pa-

HOULES POUR le» HOCIEOV
BT AU7 a BS

titimiimcKLERiir BT RAILS NRUF8 EN ACIER 
Les passagers pour le Sud et l’est changent de 

chars à la gare Bonaventure à Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est ohéqué pour n'importe

Etea-vou» tort are par le rhnma-

“ Le Kidney Wort " m'a guéri lorsque les 
médecins m avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant tre 

Elbridge Malcolm

POUR LKS

Ch erv jabTULSK
A-iBHT a Ottawa STRATTOV

Coins des rues Dalhousxe et Saini-Paina
4 VIS.—Les médecines ci-dessus, cél.
"V b res dans tout le Canada pourleui 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C 
STRATTON. Je mets i »iu !e public et 
garde contre les contrela .-uns.

T. ALEXANDER

extra et sans que 

i quel »n-nte ans.
. West Bath, Maine-

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde II. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

S* vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une bonne santé

Faite» usage du

droit
las billets et tout autre renseignement pen 

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin- 

Le départ et Varrivée de» train» »oni 
réglé» d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0 LINSLBY,
Gérant

A. G. PKDBN, 
Agent gé 

Ottawa, 22
Quail! nul ne restera pour attendrir l’his

toire août
passager».
1884.N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé 

ntable chei v LAPORTE, rue Rideau 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; 
et DAGLI8H A FRERE, rue Queen, ouest

/ Sur tant de justes ma sacrés ;
>ur consoier leurs fl Is, leurs veuves, leur 

(mémoire ;

MAGASIN DE 6 OS.
CHAMPAGNE ! VINS HKGHKRCHÈo 

ClUAHhS !Le Punütaleur du Sang.Pour des brigands abhorrés 
Frémissant aux portraits noirs de leur e:- 

semblance :
Pour descendre jusqu’au* enfers 

Chercher le triple fouet, le fouet de la 
vengeance,

VA LIN & ADAM, Un assortiment complet de liqueurs 
choisies et cigares, vient u’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liqueurs françaises et italienne», Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’a y, I. H. Mumm, Char
treuse, Kummel, Bénédictine, Curacao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Bau-de-Vie, 
Gin, en frite et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
et Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés
à Jomicilc.

A . 4>c**i»eel Auia.iea i IteWt t.

ARGENT A PRETER.
25 rue Sparks,

l’Hôtel Russell.

CLUB HOUSE
BUREAU :Ancien Po»t<de P. O’MEAHA -A-vis

20 22 ET 24, RUE GEORGE J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué

bec, s’occupera aussi des allaires requé
rant son attention dans cette province.

28 février Î885

A. A. ADAM.
Déjà levé sur ces pervers ;

Pour cracher sur leur noms, pour chanter 
(leur supplice I 

Allons, étouffe te* clameurs ;
Souffre, ô cœur gros de haine, affamé de 

(justice,

; e maison a été reparte, 
lée à neuf, avec toute» le»

A léllorallons Modernes
De» avantage» 

artistes de théâtre.
La bavette est toujours pourvue des meil 

leurs marques de

Tina» Liqaenre et Cigares.

Cet décorée et

spéciaux sont offert» auj

Dr ALFRED BAVARD
NU. 460. RUE SUSSEX

W. O. iflcKAY,
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884

Toi, vertu, pleure si je meurs. BUREAU :

NO. 376, RUE CUMBERLAND.
T. P. O’CONNOR, Prop. Ancienne lésidence du Dr Prévost. 

Ottawa, mai lanOttawa,2 wnt 1884

Hotel du Castor
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-1. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.

E. CHEVRIER, proprietaire
Ottawa, 18 déc. 1884. lan

L’DittiAMSME d ■ L’HOMUE
Est l’œuvre -a plus complexe du créateu 
et quand ce mecanicme si compliqué, et 
artistement fait, est dérangé par lu mala 
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demande 

plus expérimentés, car lecorp® huma? 
est quelque chose de trop précieux pou 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer 7"

Le Dr Oscar Juhannbssbn, de l'Univer 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux J 
genileurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Dé ilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermathroée, Go- 
noirliée, la Sphilie, la Stricture et 1*Impor
tance, etc,, etc.

PARCEQUE vous avez été trompé et 
abusé par l**s CHARLATANS qui préten
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr JoHAN>aa. KN, avant que cette maladie 
devienne chromaue et incurable.

B&. GRATIS “Ht 
On enverra par la malle un traité pré 

cieux du système du Dr Johannessen par
faitement cacheté à toute personne souf
frant de cette maladie, pourvu qu'elle 
.-.'adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

HENRY VOGBLER,
49, South Street, New-York 

Divers symptômes compliqués sont trai
tés par les prescription» spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’un mô 
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confidentielle 
toute réponse est envoyée frais de posta

84 1 an

CONTRAT DES MALLES
De» soumissions cachetées, dressée» au 

Maître-Général de» Postes, seront reçues A 
Ottawa jusqu’à midi, VENDREDI, U 
DÉCEMBRE 1885, pour le service des 
malles de Sa Majesté, conformément 
contrat pour quatre an 
semaine aller et retour, en 
iroqnoie et St Jovite, à 
Janvier prochain.

Le transport devra se faire dans une 
voiture convenable.

Lee malle» devront quitter la Chute aux 
Iroquois chaque Mardi, Jeudi et Samedi, à 
6 a.m., et arriver à St Jovite à 11 a.m., à 
tempe pour faire Véchange avec le conrren 
qui passe à 8te Agathe.

Elles qnitterontïSi Jovite à 12:30 p.m. on 
après l’arrivée de la malle de 8te Agathe, 
et devront arriver à la Chute aux Iroqnoie 
cinq heure» an plus après leur départ.

Des avis imprimés contenant de plas 
amples {informations quant aux conditions 
du contrat, peuvent être consultés et des 
blancs de formules de soumissions peuvent 

obtenus aux bateaux de poste de 1» 
te aux Iroquois, La Conception etj de

T. P. FRENCH,
Inspecteur des poste».

s, trois fois far 
tre la Chnte aux 

1ercommencer le

de l'Inepecteur 1 
Ottawa, f 
oot. 188* j

dea’p 

Ottawa, 23

Le Monde Poétique
REVUE DE POÉSIE HVERSELLEABOmniT:

fk.parAn
ABOHHEMENT : 

Ml fr. pair An
BUREAUX : 14, rat Sêgter, PARIS 

LE HONDE POÉTIQUE PARAIT LE 10 DE CHAQUE MOIS
(U premier Numéro a pmrm le SO twin l»«4)

Le Mondé Poétique doU wm grand et rapide «torts à l'excellence de s* 
daetion, en choix judicieux de* Étude* accompagnée* de texte* en toute* le* 

anguet, au but üevé qu’à te propote, permettant aux jeunes d’avenir de débuter 
eèU dm écrivain* let plu* Sluetret d’aujourd’hui. Chaque moi», cette magni

fique publication apporte à te* lecteur» l’écho fidèle du mouvement poétùjue 
de partout, La modunti de ton prix le rend accettible à toute» le» bourtet.

Le Monde Poétique est détonnait un organe nécessaire pour tout ma gui 
uxtéresteni à cette fille sublime de l’imagination : la Poésie.

-ô-*-
SOMMAI*! DU M* 1 SOMMAIRE DU H* S

L<* Poètes freaçals eoetemporalns ( I et-oate
Lisle) : LouU fVrtwHe. — Dans l'air tégr-r 

met* i* LUI*. — Ghansooa andalontes Jté 
aria 4* BtrtèU —1» Poésie eontemporatae 

Éllsaisgea : Mrnmrê Lmmmk.tL-bfent- 
ierms Bjgraso» ; Aeeum* SMetflwf. - Ohre- 
iqnes dnunaüqee, eeeloale, artlstiqne, Revus
bUographlque. lehos.

de Lâelej, to : UsA. IWd-Trh^iiaoeble : 
Armani BUvmtra. - Calabnm (Crépwnüs) : 
IMsr Anknati. — Chanaons populaires 4s la 
Bohême t reSmrtn JTIaMr.- L’Ombn 4e Ose- 

: Mûrit rtmtU - Mistral (leecort 
*» >• prix Vltet’ : * Ltçtnri, de riêëdZuia 
Françoise, — Obonlqna, ste.

SOMMAIS! DU H» 4

:

SOMMAI*! DU R* t

A» Poètes français ocetsmporalns (I -. ulis 
Lisle),suite : LmAt ft*ra*Hn.—tothac»»!# :

Bturya.-De I» Poésie melaiss_______
erm. - OhreeNee «rsamtéque, Ohroelqoe

■ .........— a nwm: wsss-
«weptn. - U Poésie ds Rlr»*la i P.S. 

ut», professeur au Oollèr» de Praaoe. 
es : Dsrsêeta, — Vol : aie
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Poor six mois.
1fi Pour quatre m

DANS CHAQUE DEPARTEMENT. Edition

Pour l’année..

Nous avons résolu de faire CETTE VENTE, par suite du besoin ou nous sommes de convertir nos 
MARCHANDISES en argent comptant, et pour atteindre ce dernier but, nous ferons des sacrifices réelle
ment inconcevables durant le reste de ce mois et tout le mois de Décembre.

——-^===£Z£SSPAS DE BLAGUE .——-
TJne véritable vente BON A FIDE, pas de trouble a montrer les marchandises. *t*Da

MODhTE 1)E PREMIERE CLASSE POUR MANTEAUX ET ROBES.
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La Patrie 
bien qu’il 
table, auto 
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faire la sies 

Quant à ! 
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personnelle 
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à la nouvel 

C’est La 
mats c’es 
qui piévai 
sera table 
fera peut c 
et, ce de rn: 
de La Pr si 
Vérité serai 
miettes qui 
pétit vorai

Et encore : “ ayez soin de punir 
“ désobéissance:’ (14). De plus : 
“ Je serais plus sévère en vertu du 
“ pouvoir que le Seigneur m'a donné 
“ pour P édification et non pour la 
“ ruine.” (15). C’est donc à l’Eglise, 
non à l’Etat, qu’il appartient de 
guider les hommes vers les choses 
célestes, et c’est à elle que Dieu a 
donné le mandat de comparaître et 
de décider de tout ce qui touche à 
la religion ; d’er.seigner toutes les 
nations, d’ét-ndre aussi loin que 
possible les frontières du nom chré
tien ; bref ; d’administrer libre
ment et tout à sa guise les intérêts 
chrétiens.—Celte autorité, parfaite 
en soi et ne relevant que d’elle- 
même, depuis longtemps battue en 
brèche par une philosophie adula
trice des princes, l’Eglise n’a jamais 
cessé ni de la revendiquer ni de 
l’exercer politiquement. Les pre
miers de tous ses champions ont 
été les Apôtres, qui, empêchés par 
les i rinces de la Synagogue de 
répandre l’Evangile, répondaient 
avec fermeté : “ Il faut obéir à Dieu 
plutôt qu'aux hommes:’ (10). C’est 
elle que les Pères de l’Eglise se 
sont appliqués à défendre par de 
solides raisons quand ils en ont eu 
l’occasion, et que les Pontifes ro
mains n’ont jamais manqué de 
revendiquer avec une constance 
invincible contre ses agresseurs.— 
Bien plus, elle a eu pour elle en 
principe et en fait l’assentiment des 
princes et des chefs d'Etats, qui, 
dans leurs négociations ,et d 
leurs transactions, en envoyant et 
en recevant des ambassades et par 
l’échange d'autres bons offices, ont 
constamment agi avec l'Eglise com
me avec une puissance souveraine 
et légitime. Aussi n’est ce pas sans 
une disposition particulière de la 
providence de Dieu que cette au 
torité a été munie d’un principal 
civil, comme de la meilleure sauve 
garde de son indépendance.

Dieu a donc divisé le gouverne
ment du genre humain entre deux 
puissances : la puissance ecclésias
tique et la puissance civile ; celle 
la préposée aux choses divines celle 
ci aux choses humaines. Chacune 
d’elles en son genre est souyeraiyfe; 
chacune est renfermée dans des 
limites parfaitement déterminées et 
trecées en conformité de sa nature 
et de son but spécial. 11 y a donc 
comme nue sphère circonscrite, 
dans laquelle chacune exerce son 
action jure proprio. Toutefois, leur 
autorité s’exerce sur les mêmes 
sujets,il peut arriver qu’une seule et 
même .chose, bien qu’à un titre 
différent, mais pourtant une seule 
et même chose, ressortisse à la 
juridiction et au jugement de l’une 
et de l’autre puissance. Il était 
donc digne de la sage providence 
de Dieu, qui les a établies toutes 
les deux, de leur tracer leur voie et 
leurs rapports entre elles. Les puis 
sances qui sont ont été disposées par 
Dieu. (17).

S'il en était autrement, il naîtrait 
souvent des causes de funestes con
tentions et de conflits, et souvent 
l’homme devrait hériter, perplexe, 
connue en face d’une double voie, 
ne sachant que faire, par suite des 
ord'is contraires d 1 deux puissan
ces dont 11 ne peu! . Il éu.laU.tillC 
secouer le joug. II répugnerait 
souverainement de rendre respon
sable de ce désordre la sagesse et 
la bouté de Dieu, qui dans le gou
vernement du monde physique, 
pourtant d'un ordre bien inférieur, 
a si bien tempéré les unes par les 
autres les forces et les causes na
turelles, et les a fait s’accorder 
d’une façon si admirable qu’aucune 
d’elles ne gêne les autres, et que 
toutes dans un parfait ensemble 
conspirent au but auquel tend

(14) Il Cor. X. 6.
(15) Ibid, XIII, 10.
(17) flume. XIII. I.

l’univers.—Il est donc nécessaire 
qu’il y ait entre les deux puissances 
un système de rapports bien or 
donné non sans analogie avec celui 
qui dans l’homme constitue l’union 
de l’àme et du corps. On ne peut 
se faire une juste idée de la nature 
et de la force de ses rapports qu’en 
considérant comme nous l’avons 
dit, la natnre de chacune des deux 
puissances, et en tenant compte de 
[’excellence et de la noblesse de 
leurs buts, puisque l’une a pour 
fin prochaine et spéciale de s'oc
cuper des intérêts terrestres, et 
l’autre de procurer les biens cé
lestes et é'ernels. Ainsi, tout ee qui 
dans les choses humaines est sacré 
à un titre quelconque, tout ce qui 
touche au salut des âmes et au 
culte de Dieu, soit par sa nature, 
soit par rapport à son but, tout 
cela est du ressort de l’autorité de 
l’Eglise. Quant aux autres choses 
qu’embrasse l’ordre civil et politi
que, il est juste qu’elles soient 
soumises à l’autorité civile, puis
que Jésus-Christ a commandé de 
rendre à César ce qui est à César, 
et à Dieu ce qui est à Dieu.—Des 
temps arrivent parfois où prévaut 
un autre mode d’assurer la con
corde et de garantir la paix et la 
liberté ; c’est quand les chefs 
d’Etat et les Souverains i’ontifes se 
sont mis d’accord p r un traité sur 
quelque point particulier. Dans 
de telles circonstances, l’Eglise 
donne des preuves éclatantes de sa 
charité maternelle en poussant 
aussi loin que possible l’indulgence 
et la condescendance.

Telle est d’après l’esquisse som
maire que nous en avons tracée, 
l’organisation chrétienne de la 
société civile, et cette théorie n’est 
ni téméraire, ni arbitraire ; mais 
elle se déduit des principes les plus 
élevés et les plus certains, confir
més par la raison naturelle elle- 
même. Cette constitution de la 
société politiquejn’a rien qui puisse 
paraître peu digne ou malséant à 
ia dignité des prêtres Loin de 
rien oter aux droits de la majesté, 
elle les rend au contraire plus 
stables et plus augustes. Bien plus, 
si l’on y regarde de plus près, 
reconnaîtra à cette constitution 
une grande perfection qui fait dé 
faut aux autres systèmes politiques, 
et.elle produirait certainement des 
fruits excellents et variés si seule
ment chaque pouvoir demeurait 
dans ses attributions et mettait tous 
ses soins à remplir l’office et la 
tâche qui lui ont été déterminés.— 
En effet, dans la constitution de 
l’Etat, telle que nous venons de 
l’exposer, le divin et l’humain sont 
délimités dans un ordre convena
ble, les droits des citoyens sont 
assurés et placés sous la protection 
des mêmes lois divines, naturelles 
et humaines ; les devoirs de chacun 
sont aussi sagement tracés que 
leur observance est prudemment 
sauvegardée. Tous les hommes, 
dans cet acheminement incertain 
et pénible vers la cité éternelle, 
savent qu’ils ont à leur service des 
guides sûrs pour les conduire au 
but et des auxiliaires pour l’attein
dre. Ils savent de même que d'au- 
ims chefs leur o it élé donnés pour 
ubi-ii.r ci cou-eiver la sécurité, 
les biens et les autres avantages de 
cette vie.—La société domestique 
trouve sa solidité nécessaire dans 
la sainteté du lieu conjugal, uu 
et indissoluble ; les droits et les 
devoirs des époux sont régies en 
toute justice et équité ; l’honneur 
dû à la femme est sauvegardé ; 
l'autorité du mari se modèle sur 
l’autorité de Dieu ; le pouvoir pa
ternel est tempéré par les égards 
dûs à l’épouse et aux enfants ; 
enfin, il est parfaitement pourvu à 
la protection, au bien être et à 
l’éducation de ces derniers. Dans 
l’ordre politique et civil, les lois

l’hiver. Une délégation doit venir, 
ces jours ci, rencontrer le ministre 
des Travaux Publics et faire valoir 
leurs vues a ce sujet.

LETTRE ENCYCLIQUE ont pour but le bien commun, 
dictées non par la volonté et le 
jugement trompeur de la foule, 
mais par la vérité et la justice. 
L'autorité des princes revêt une 
sorte de caractère sacré plus q ’hu
main, et elle est contenue de ma
nière à ne pas s’écarter de la jus
tice, ni excéder son pouvoir, L’o
béissance des sujets va de pair 
avec l’honneur et la dignité, parce 
qu’elle n’est pas un assujettissement 
d’hnmme à homme, mais une sou
mission à la volonté de Dieu ré
gnant par des hommes. Une fois 
cela reconnu et accepté, il en 
résulte clairement que c'est un 
devoir de justice de respecter la 
majes.é des princes, d’être soumis 
avec une constante fidélité à la 
puissance politique, d’éviter les 
séditions et d’observer religieuse
ment la constitution de l’Etat.

(A suivre)

AVIS SPECIAUXDE S. T.-S. P. LEON XIII
Nouveau savon électrique “ Van- 

home," à 6 cts., chez N. A. Savard.
La neige vient de faire son 

apparition, et s’il voua faut 
une bonne voiture d’hiver, 
adreaeez-vone chez M. P. Boi
leau, No, 88 rue Clarence.
Ce monsieur a , n mains, a 
l’heure ««’il eat, plusieurs 
folles voitures d’hiver sim- 
pi* s et double . M. Boileau 
prend aussi des commandes >' 
pour la manufacture de tou
tes sortes de voitures ; les 
réparations sont egalement 
exécutées avec promptitude 
et a BON NâKCHE dans ses 
ateliers. 3 nov tm

1000 lbs. de bon beurre à cuisi
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

PAPE PAU LA PROVIDENCE DIVINE

Sur la roastltvtlon chrétienne des Etats
LA TOMBOLA

(Suite)
La tombola de Ste Anne conti

nue d’attirer une foule considéra
ble de visiteurs chaque jour.

Quant à décider quelle religion 
est la vraie, cela n’est pas difficile 
à quiconque voudra en juger avec 
prudence et sincérité. En effet, des 
preuves très-nombreuses et écla 
tantes, la vérité des prophéthies, la 
multitude des miracles, la prodi 
gieuse célérité de la propagation de 
la foi, même parmi ses ennemis et 
en dépit des plus grands obstacles, 
le témoignage des martyrs et d’au 
très arguments semblables prou
vent clairement que la seule vraie 
religion est celle que Jésus-Christ a 
instituée lui-même et qu’il a donnée 
mission à son église de garder et 
ne propager

Car le Fils 
établi sur la terre une société qu’on 
appelle l’Eglise, et il l’a chargé de 
continuer à travers tous les.âges la 
mission sublime et divine que Lui 
même avait reçuede soni’ère.Comme 
mon père m’a envoyé, moi je vous 
envoie (5) Voici que je suis avec vous 
jusqu'à la consommation des siècles, 
(6). De même donc que Jésus est 
venu sur la terre afin que les 
hommes eussent la vie et l'eussent 
plus abondamment, (7) ainsi l’Eglise 
se propose comme fin le salut éter
nel des âmes ; et dans ce but, telle 

constitution qu’elle embrasse 
dans son extension l’humanité tout 
entière et n’est circonscrite par 
aucune limite ni de temps ni de 
lieu. Prêchez P Evangile à toute créa
ture. (8).—A cette immense multi
tude d’homme, Dieu lui-même a 
donné des chefs avec le pouvoir 
de les gouverner. A leur tête il 
en a proposé un seul dont il a vou 
lu faire le plus grand et le plus sûr 
maitre de vérité, et à qui il a confié 
les clefs du royaume des cieux. 
Je te donnerai les clefs du royaume
des cieux (9).—Pais mes agneaux.....
pais mes brebis (10)—J'ai prié pour 
toi, afin que ta foi ne défaille pas (11). 
—Bien que composée d’hommes, 
comme la société civile, cette socié
té de l’Eglise, soit pour la fin qui 
lui est assignée, soit pour les 
moyens qui lui servent à l’attein
dre, est surnaturelle et spirituelle. 
Elle se distingue donc et diffère de 
la société civile. En outre, et ceci 
est de la plus grande importance, 
elle constitue une société juridi
quement parfaite dans son genre, 
parce que, de l’expresse volonté et 
par la grâce de son fondateur, 
elle possède en soi et par elle-même 
toutes les ressources qui sont né 
çessaires à son existence et à son 
action. Comme la fin à laquelle 
tend l’iglise est de beaucoup la 
plus noble de toutes, de même son 
pouvoir l’emporte sur tous les 
autres et ne peut en aucune façon 
être inférieur, ni assujetti au pou 
voir civil.—En effet, Jésus Christ u 
donné plein pouvoir à ses Apôtres 
dans la sphère des choses sacrées 
en y joignant tant la faculté de 
faire de véritables lois que le dou 
ble pouvoir qui en découle de ju
ger et de puntr. “ Toute puissance 
“ m’a été donnée au ciel et sur la 
“ terre ; allez donc, enseignez toutes 
“ Us nations 
“ observer tout ce que je vous ai 
“ prescrit." (12)—Et ailleurs:

ne Us écoute, dites le à l’Eglise (13).

(6) Jean. XX. 2i.
(6) Matth. XXVIII. 20.
(7) Jean. X. 10.
(8> Marc. XVI. 15.
(9) Matlh. XVI. 19.
(10) Jean. XXI. 16-17.
(11) Luc. XXII. 33.
(12) Matth. XXVIII. 18, 19,20.
(13) Matth. XVIII. 17.

Hier soir, M. E. Lapierre, fils, a 
été l’heureux gagnant du *5, et $2 
ont été gagnées par nne autre per
sonne.

Grand nombre de convives ont 
visité ia table des rafraîchisse
ments, servie avec tant d’amabilité 
par Mlle E. Lapierre et ses char
mantes aides.

Que l’on n’oublie pas le tirage de 
la fournaise qui aura lieu diman
che. Tous ceux qui n’ont pas 
de billets doivent se hâter d'en 
acheter. La fournaise en question 
est évaluée à *50

La Smrucinc—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d'aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous tromper 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en
veloppe porte la marque de com
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

unique de Dieu a LES FAITS DU JOUR

Le choléra des porcs disparait 
rapidement dans Ontario.

LE MONDE ET LA VILLE
On parle d’ériger une grande 

manufacture d’amiante à Thetford, 
dans la Beauce.

M. Wm Blythe vient de terminer 
divers travaux de peinture chez 
MM. Leblanc et Lemay et M. W. 
O. McKay. L’onvrage est de pre
mière classe et fait beaucoup d’hon
neur à celui qui l’a exécuté.

Le Théâtre Royal est visité cha 
que soir par une foule immense. 
La semaine prochaine, M. Gilmour 
et ses sociétaires vont jouer “Monte 
Christo,” superbe drame tiré de 
l’un des meilleurs ouvrages d’Ale- 
andre Dum is.

A sa séance d’hier soir, le conseil 
de ville a adopté des résolutions de 
condo'éances à l’occasion de la 
mort de M. McGillivray, ex échevin 
et ex maire d’Ottawa.

Il y a eu assemblée du Conseil 
de Ville hier soir. A défait d'es 
pace, nous remettons à demain le 
rapport des délibérations de nos 
édiles.

Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir * 
notre horizon par ses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vous vous faites bien comprendre, 
surtout à l'heure du danger.

Montres, joncs de mariage et * 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Norez, rue Rideau,.
No 30.

L’honorable sénateur Thibau- 
leau et Madame Thibaudeau sont 
partis pour un voyage en France et 
en Italie.

, LE BONI
Durant 

flirtations 
luées à S 
me temps, 
consomma 
577,814 et 
item se ch

est sa

La dipthérie sévit encore à Qué
bec. Un citoyen de la rue Arago 
a perdu ses deux enfants atteints 
de cette maladie implacable.

Durant la dernièie saison, il a 
été expédié de Montréal 24,290 
tonnes de phosphate, soit 4,000 
tonnes de plus qu’en 1884.

Le ministe espagnol à Londres, 
Angleterre, reçoit de toutes parts 
des messages et visites de condo
léances, à l’occasion de la mort du 
roi Alphonse.

La celonie américaine de Mont 
réal va faire déposer une couronne 
de fleurs sur la tombe du vice-pré
sident Hendricks, dont nous avons 
annoncé la mort hier.

La loi Scott vient de subir un 
nouvel échec dans Prescott et Rus
sell. Elle a été rejetée par une 
forte majorité, au-delà de 1000 
voix.

M. Tarte 
blée du C 
réal, décli 
Québec, q 
résolution! 
nion. Il ) 
résolution! 
regrettées 
ceux là m 
gées.

L’ALMANACH DU PURGATOIRE OU 
ANNUAIRE

De l'œuvre des âmes du Purgatoire fient 
de paraître. Il est toujours très-intéres
sant, et on le lira avec beaucoup de plai
sir et un grand profit. Nous le recom
mandons A tout le monde. Un le trou
vera chez L. A. 8t Louis, 1527 rue Notre- 
Dame. Il contient 80 pagtp et ne se vend p 
que 5 cents. En voici le sommaire :

Excellence de la dévotion auxvâmes du 
Purgatoires—Que votre volonté soit faite 
dans le ciel et sur la terre et dans le Pur
gatoire—Fondation de messes—Lettres de 
France—La messe du missionnaire—Trai
té de l'amour de Dieu par St François de 
Salles—Les amis particuliers du bon Dieu 
—Lettres et petits traits concernant l'œu
vre—Les sentences d’or. Qn peut aussi 
se le procurer à Ottawa chez M. Eugène 
Têtu, No. 83 rue Waller.

on

Hier, le drapeau flottait à roi mat 
sur le consulat américain en cette 
ville, par respect pour la mémoire 
de feu M. He idricks, vice-prési
dent des Etats-Etats.

Un citoyen de Rochesterville a 
payé $5 d’amende et les frais pour 
ne pas avoir avisé le bureaux de 
santé que l’un des membres de sa 
famille était atteint de la variole. 
Avis à qui de droit.

S
Le dépu 

passera qu 
sa famille, 
la directio 

Il parle 
ges de V 
qu’il a reç 
se déclare 
son voyag

C’est demain soir qu’aura lieu 
la réouverture des Cours du Cercle 
des Familles de l’Institut Canadien 
Français d'Ottawa au Théâtre 
Royal Nous publions le pro
gramme de la soirée dans une 
autre colonne.

DIPHTHERME L’ECHAF— ou —Mercredi matin a été célébré, en 
la Basilique de Québec, le mariage 
de Mademoiselle Wurtele, fille de 
l’honorable président de l’Assem
blée Législati ve, et de M. F. McCord 
fils de M. le juge McCord.

Quelques commerçants estiment 
que la coupe du bois sur la 
rivière Kennébeç, cet hiver, excé
dera celle de la dernière saison de 
20,000,000 de pieds. La rivière Dead 
fournira l’augmentation.

Les ouvriers de Québec se sont 
assemblés à la salle Jacques-Cartier 
avant-hier, et ont adopté des réso
lutions priant le gouvernement de 
vouloir bien continuer ses travaux Onmberlwnd. 
publics dans ce district pendant | Dzîuli»î gwratUU*”*11*'

ANTI-DIPEHTHERIIQUE Battlefo 
Ouest, 27 
sauvages 
meurtre a 
Battleford 
et vlngt-si 

L’éch.if; 
manière 
combreme 

Sur les 
été pendui 
pris une p 
iac à la G 
nier. L’ob 
mencé p< 
sous sa ili 
eut lieu j 
lion blanc 
lac à la C 
qu’entière

Spécifique contre la Diphthérie et 
autres maux de gorge 

Rien n’eet meilleur pour guérir la con
somption ou à sa première période, la 
bronchite aiguë et chronique et les 

rhumes,

Livres de Méditations ponr le 
malade Novembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo
ge de la Passion, le Crucifix. ie 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, le Ciel Ouvert, Doulou
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sout en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

LA DIPHTH1B1E VAINCUE!
Aux ravages de cette maladie terrible 

et réputée incurable, on a trouvé un reme- 
de qui n’a jamais failli. L’expérience de | 
plus de dix annnées de succès constants, 
et des centaines de certiücats adressés à 
^'inventeur par des personnes notables 
et dignes de foi attestent l’effle cité vrai
ment étonnant de ce remède.

Préparé parle

apprenez leur d

“S’il

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. Q.

Prix : 50 cts. la bouteille. En rente ches 
les pharmaciens.

EN DEPOT CHEZ
KLZF.AR AL. A RIE,

11 Bue Bolton, Ottawa.

On demande *0 II Iles an ma
gasin ««• chiffons* No. M7 rue 

gages. 
Alex HEMSS juillet 1884.
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